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CHAPITRE PREMIER
La tarte aux pommes
DIABOLO, le petit chat tout noir, noir du bout des oreilles au bout des pattes, rejoint sa maîtresse Sylvia dans la cuisine.
« Dis, Sylvia, qu’es-tu en train de faire ? demande-t-il en se hissant sur ses pattes de derrière pour mieux voir ce qui se passe sur la table.
— Je prépare un gâteau, Diabolo. Maman est partie voir sa sœur. Elle ne rentrera que ce soir, pour dîner. Je voudrais lui faire une surprise.
— Mmmm ! Quelle bonne idée, Sylvia ! s’exclame le petit chat d’un air gourmand. Et qu’as-tu choisi ?
— Une tarte aux pommes, répond la petite fille.
— C’est difficile ? J’aimerais tellement savoir faire des gâteaux, moi aussi !
— Eh bien, regarde-moi, ce sera ta première leçon. »
Sylvia prend un sac de farine dans un placard. Aussitôt, l’espiègle Diabolo se hâte d’y mettre le nez.
« Quelle blancheur ! On dirait de la neige ! » s’écrie-t-il.
Et il plante les deux pattes dans le sac, puis les retire avec un éclat de rire :
« Regarde, Sylvia, j’ai des chaussettes blanche !
— Diabolo, tu es infernal ! crie la petite fille. Si tu ne te tiens pas tranquille, je te chasse de la cuisine !
— D’accord, Sylvia. Je vais te regarder sans bouger. »
Sylvia plonge sa main dans le sac et en tire trois grosses poignées de farine qu’elle dépose sur une planche. Puis elle fait un creux au milieu du tas. Le petit chat ne perd pas un seul de ses gestes.
« On dirait un puits, remarque-t-il.
— Tu as raison, c’est un puits.
— Tu vas le remplir d’eau, alors ?
— Non, je vais y mettre du beurre, du sel, de l’huile… Ensuite, je mélangerai le tout. »
La petite fille ajoute tous les ingrédients et commence à les pétrir. Comme cela a l’air amusant ! Diabolo meurt d’envie d’essayer à son tour :
« Est-ce que je peux t’aider, Sylvia ?
— Si tu veux !… Mais c’est dur, je te préviens ! »
Le petit chat, très fier, se met au travail. Quel plaisir de pétrir cette pâte onctueuse ! Elle prend peu à peu une belle teinte jaune pâle. Mais, au bout d’un moment, Diabolo est bien ennuyé : impossible de se débarrasser du mélange ! Pas d’autre solution que de se lécher le bout des pattes ! Le petit chat sort sa langue rose. Mmmm ! Ce n’est pas désagréable du tout !
« Tu verras, Diabolo, dit Sylvia, quand la tarte sera cuite, elle sera encore bien meilleure. Laisse-moi faire, à présent. »
Sous le regard attentif de Diabolo, Sylvia aplatit la pâte avec une bouteille en guise de rouleau et l’étale dans un moule. Puis, à l’aide d’une fourchette, elle fait quelques petits trous sur toute la surface.
« Il faut la piquer comme cela, autrement elle risquerait de se gondoler en cuisant. »
Enfin, elle garnit la pâte avec les pommes coupées en tranches.
Diabolo se lèche déjà les babines. Comme il a hâte de goûter à cette tarte ! Mais, tout à coup,. Sylvia s’aperçoit qu’elle a oublié de faire les commissions. Elle met vite le gâteau au four et fait ses recommandations à Diabolo.
« Il faut que je sorte, Diabolo. Tu surveilleras la tarte pendant mon absence. Mais, surtout, ne touche pas aux boutons de la cuisinière !
— Tu peux me faire confiance, Sylvia. »
La petite fille sort, son panier à la main, laissant Diabolo devant la cuisinière. A chaque instant, le petit chat ouvre la porte du four pour voir si la tarte commence à se dorer. Mais elle ne change pas assez vite de couleur à son goût !
« Jamais cette tarte ne sera cuite pour le dîner ! » se dit-il.
Alors, malgré la défense de Sylvia, il tourne légèrement le bouton du four… Bientôt, une bonne odeur se répand dans la cuisine. Quel parfum exquis !
« J’ai bien fait, se dit Diabolo. Sylvia avait dû se tromper ! »
Et, tout content du résultat, il augmente encore un peu l’allure du four.
Hélas ! Au bout de quelques minutes, le parfum délicieux se transforme en une horrible odeur… de brûlé ! Une fumée noirâtre commence à s’échapper du four. Diabolo se met à éternuer, puis à tousser.
« Que se passe-t-il donc ? » se demande-t-il, inquiet.
Il ouvre vite le four. Catastrophe ! La belle tarte blonde est devenue noire comme du charbon de bois ! Il en sort une fumée si épaisse que Diabolo ne distingue plus rien dans la cuisine. Il suffoque. A tâtons, il se précipite pour ouvrir la fenêtre. Un flot de fumée s’échappe dans la rue, comme si la maison prenait feu… Et tout à coup, il aperçoit Sylvia qui rentre, son panier au bras. En apercevant la tarte carbonisée, la petite fille comprend tout de suite ce qui s’est produit. Elle ne peut retenir ses larmes.
« Diabolo ! s’écrie-t-elle. Je t’avais pourtant bien recommandé de ne pas toucher le bouton du four !
— Euh… Euh…, bredouille le petit chat tout penaud. Je craignais que la tarte ne soit pas cuite à temps, Sylvia…
— Tu n’es vraiment pas obéissant ! dit la petite fille. Comment veux-tu savoir faire des gâteaux un jour, si tu n’écoutes pas les conseils que je te donne ?
— J’ai une idée, Sylvia, déclare Diabolo. Je vais aller m’engager comme apprenti chez un pâtissier. Quand j’aurai appris ce métier, je te ferai des gâteaux délicieux. Tu te régaleras !
— D’accord, Diabolo. Le pâtissier de la rue Friandise vient justement de faire passer une annonce dans le journal : veux-tu que j’aille te présenter ? »
Le petit chat se redresse, l’air vexé.
« Pour qui me prends-tu, Sylvia ? Pour un chaton qui tète encore sa mère ? J’ai une langue ! Je saurai me débrouiller tout seul !
— Très bien, Diabolo, répond Sylvia en riant. Je te souhaite bonne chance ! »
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